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> La droite royaliste se. propose d'interpeller, 

lendi.le cabinet, auquel elle prépare ainsi on suc
cès inéritable. Mais ceux qui y aideront, en don
nant leur approbation à la conduite du geuver-
nement, perdront la faculté de se plaindre, le 
jour où on Tiolera la loi contre eux. M. Floquet 
lui-même Ignore si, dans un avenir plus ou moins 
lointain, il n'aura p u à défendre contre le despo
tisme de la réaction ses articles QU ses professions 
de foi, 11 sera alors, ponr faire entendre ses pro
testations, dans une bien « mauvaise posture », 
selon l'expression de son neveu Jules Ferry. 

> La saisie de la lettre aux maires n'a eu aucun 
rè=nltat, puis*que tous les maires à qui elle était 
adressée ne l'en ont pas moins lue. II. Floquet 
n'est pas assez naïf pour s'être illusionné à cet 
égard. Voilà pourquoi nous soupçonnons vague
ment que ce coup de force a été moins dirigé 
contre les prétendants au trône que contre les ré
publicains qui prétendent à la révision de la Cons
titution. » 

Une lettre olflcieuse de Saint-Pétersbourg 
adressée à la Correspondance politique de 
Vienne, déclare fluo l'entrevue d'Alexandre 
III et do GntHatfme II n'aura pas comme ré 
sultat un changement notable dans la l igne 
politique du Czar. 

« La triple alliance impose à 1 lia.pire allemand 
vis-à-vis de l'Autriche, Hong ie, de* obligations 
auxquelles il ne peut se souslrairfi, mais d'antre 
part, la R « l e est rh'tcrmicte à maintenir inc-
braDlablerrjft t ics revendicato-a dans la jèniu-
aule des Bilkuns. 

» En d'anlns tu me.-', le otfaii 1 deB rlia v. ut, 
comme il est biea n ilurel, conserver ses allier, si 
ce!ui de Saint 1'. ttr*bourg v ut constrv.r « M 
liberté d'action qui nié-ente ûta avaattagts in. é-
nian.ts el ci?i. il dans Itui intégrité 
droits que lai traités garantis s. :A A la Rassis. » 

Nous avons reproduit la lettre que M. W i l -
son a adressée à M. Chiucholle, le rédacteur 
du Figaro : 

VAutorité dit à ce propos : 
« M. Wilson se croit m a i iib;\m;:, au moin3 

ôebliè. 
» En désertant les s&ancu de la Chambre, il 

considère qu'il a donné à l'opinion publique une 
astis faction suffisante. 

> Elle et lui sont quittes. 
> C'est pourquoi, le drôle reprend des allures 

rnsotanres avec les Uonnêles gnns. 
. » M. Ghiucholle, rédacteur du lii/aro, lui avait 
écrit récemment en termes très mesures à propos 
d'une affaire sans intérêt. 

» Wilson répond à notre confrère : 
« Quant à vos conseils, permettez-moi de les 

dédaigner ; vous avez vérifié vous-même que les 
habitants d'Indre-et-Loire, dans leur bon sens et 
leur esprit de justice, fout de vos attaques et de 
celles de vos confrères le cas que j'en fais moi-
même. » 

> Or, la vérité est que tous les comités républi
cains d'Iudre-et Loire ont adressé au président de 
la Chambre des protestations indignées réclamant 
la radiation du dépoté flétri. 

» Mais que lui importe une imposture de plus 
ou de moins ! 

> Le bruit court que ce malheureux compte se 
présenter encore aux suffrages de ses concitoyens. 

> Décidément,quand le sens moral a abandonné 
an homme, c'est bien pour toujours. 

» Soit, qu'il se représente, mais qu'il attende 
l'issue du scrutin pour invoquer « le bon sens et 
l'esprit de justice » de tes compatriotes. » 

NOUVELLE» LU! MW 
L e v o y a g e «le l ' I î n i p e r c u i - G u i l l a u m e 

e n K i u w l e 
Berlin, 8 juillet. — Le départ de l 'Empe

reur est officiellement fixé au 13. Guillaume 
II sera accompagné d'Herbert do Bismarck, 
de trois aides-ue-camp, de deux employés ré 
dacteurs au ministère des affaires étran
gères. 

Un détail qui indique suffisamment la por
tée de ce voyage : qaatre cuirassés VEmpe
reur, le Bailen, la Bavière, le Frédéric le 
Grand et l'aviso Ziether, escorteront le 
yacht impérial, le contre-amiral Knor arbo
rera le pavillon sur le Baden. 

Le czar ira au-devant de l'Empereur en 
pleine mer. Les deux souverains descendront 
à Pétershof. 

L e concout s nat iona l de g y m n a s t i q u e 
e t d ' instruct ion mi l i ta i re à P a r i s 

Paris, 8 luillat. — L'ouverture du ncr cours 
national de lynuastlqae et d'instruction militaire 
a été snnoneéj, ce matin, à si-^l heures et demie, 
par une salve d'artillïrie. 

Dès huit ktarea.prki de aatnse c^nts ai 
commençaient l*s exercices el le* jurys fonction
naient. 

Cas derniers étaient eeaapesés cî'oif. r de 
l'armée active; i e professeurs de gyrnns: 
de moniteurs d l'E 'nie de Joiu-iiia-le-Po.v, oui 
la présidence d- M. !.-; commau'i^ot Caste*, dl.ee-
tenr de cette é.M.ls. 

MM. Edmond Doutas, président, et Barrai, se
crétaire du comité de l'Union, étaient présents, 
ainsi que^lM. Lotalle, vice-président charg*. de 
l'organisation des concours ; Armand, commis
saire général pour l'instruction militaire, et H.ou, 
commissaire général ponr la gymnastique. 

Mr.lgréles difficultés qcs présentait on terrain 
détrempé par la pluie, le graphique a été exécuté 
ponctuellement eu deux heures et 300 sociétés dif
férentes ont été passées eu revue. 

A dix heures, au moment où les exercices 
allaient être suspendus, l'oragj qui menaçait de
puis le matin a èciaté et produit un sauve-qoi-
Îieat général. Ea un clin d'oeil, le jardin des Tui-
eries a été transformé dans nn vèrilable lacet 

les exécutants se sont réfugier rlaos les trois 
estra 1-s et le kiosque dressé pour la fête de cette 
aptèj-midi. 
L ' A l s a c e - L o r r a i n e e t la p la ie d u p a s s e p o r t 

ob l igato ire 
Un journal militaire, le Tageblatt, assure qu'on 

s'est décidé, en raison de la situation désastreuse 
du commères alsacien, a faire une dernière dé
marche auprès du gouvernement allemand pour 
lui demander 1 abrogation des prescriptions rela
tives aux passeports. Les négociants ont l'inten
tion de s'adresser à ce même sojet par êitlt ou 
verbalement à l'Empereur. 

L a g r è v e d e s c o u p e u r s d e v e l o u r s 
à A m i e n s 

Amiens, 8 juillet. — Li grève des coupeurs de 
velours que l'on espérait voir finir rapidement 
prend des proportions sérieuses. 

Cette corporation, qui n'a pas de concurrence à 
craindre, a cessé tout entière le travail. 

Les coupeurs tiennent réunions sur réunions, 
depuis deux jours. 

L'agitation est assez vive; on signale quelques 
atteintes a la liberté du travail. 

Les p a t r o n s se r é u n i r o n t , d e m a i n , p o n r a r r i v e r 
à u n c o m p r o m i s , a v e c l e s c o u p e u r s . 

L a g r è v e des t i s seurs c o n t i n u e s a n s c h a n g e m e n t . 

L a c e n t e n a i r e d e l a r é v o l u t i o n d a u p h i n o i s e 

L y o n , 8 j u i l l e t . — L a c o l o n i e d a u p h i n o i s e de 
L y o n a c o m m e n c é , au jourd 'hu i , l es fêtes p o u r l e 
centena ire do la r é v o l u t i o n d a u p h i n o i s e , par u n e 
conférence de M. F l o u r e n 3 . 

Le m a i r e de L y o n , q u i prés ida i t , a s o u h a i t é l a 
b i e n v e n u e a u conférenc ier . 

Celui -c i , après l 'avoir r e m e r c i é d u b o n a c c u e i l 
q u i lu i a é t é ta i t , a d i t q u e l 'ass is tance n o m 
breuse , qu' i l a v a i t d e v a n t l u i , l a i p r o u v a i t q u e 
les p r i n c i p e s de la r é v o l u t i o n son t restés d a i s 
les i d é e s des D a u p h i n o i s . 

L 'orateur a re tracé e n s u i t e l e s d i f férentes p é r i o 
des do la R é v o l u t i o n e t a rappe l é les fai ts qu i o n t 
a m e n é ta r é u n i o n des E t a t s G é n é r a u x et d j l 'As -
semb'ét- n a t i o n a l e . 

L e b a n q u e t d e s m a i r e s 

3 0 0 m a i / ' d'hôtel t t 8 0 c u i s i n i e r s feront le 
s e r v i c « . 11 i! v imra pas moin.* da 500 personnes 
pour a s s u r e r l e s e r v i c e ; 180 p! i s part iront à l a 
l a i s de» c u i s i n e s ! I l y s e r a 8 c u i s i s s e ; q u a n t a a 
miK- 1, il se c o m p o s e r a d-:: 2 l ; 0 0 0 ass iet te* et 
15 ,000 verres . Enf in , co b a n q u e t c o û t e r a 50 ,000 
francs . 

A j o u t o n s q u e M M . Carnot e t F i o q u t t p r o n o n c e 
ront des d:.<c nrs . j 

N o u v e l l e s m e s u r e s e n A l s a c e L o r r a i n e 

On m a n d e de Ber l in a u Gaulois : 

« D a s courriers du cabinet sont partis.aujourd'hui, 

£our Paris e t Strasbourg, emport&nt'pour M. de 
u û s U r et l e statthalter de nouve l les instructions 

concernant l'affaire des passeports et les relations des 
Français avec l 'Alsace-Lorrafne. 

» Le gouvernement a l lemand es tréso lu à appl iquer 
de nouve l les mesures de r igueur à la frontière, dans 
le but d'entraver autant que possible les relations 
sociales et commerc ia les existant entre les Français 
e t l e s Alsaciens, c o m m e l'avait fait prévoir l a Gazette 
de l Allemagne du Nord. 

• Le comte de Munster est invité à venir conférer & 
ce sujet avec le chancel ier après l e 14 jui l le t . » 

A l l i a n c e s d y n a s t i q u e s 

On t é l é g r a p h i e de R o m e a n Journal des D e -
bats 

« Le bruit court que, pendant les vacances , on 
négociera plus ieurs al l iances dynast iques dans l e 
but de resserrer en Europe le faisceau monarchique . 

» L'Italie y serai t ral l iée par le mariage du prince 
royal avec u n e priBcesse autr ichienne ou al lemande ; 
quoique ce t bruits soient vagues et manquent de pré
cision, Us n e sont pas dénués de fondement.» 

BULLETIN COMMERCIAL E ï INDUSTRIEL 
L e s t i s s u s « l e I t c i n i s . — H l t i i f t l l o n I n d u s 

t r i e l l e p e n d a n t l e p r e m i e r s e m e s t r e 
d e « 8 8 8 . 

Le rapport d e la C h a m b r e d s c o m i n e r î e do R e i m s 
e s t c o n ç u e n c e s tenut-o p o u r la p a i t i e r e l a t i v e i !a 
fabr icat ion d e s t i s s u s : 

« Mérinos et cachemires simples. — La production 
de cc.i articles e s i e n décroissance; malgré ce la les prix 
sont fuujours mauvais pour le pro iuc eur. 

» La demanda pour l ' intérieur a été faible. E l l e a 
été p lus active pour l 'exportation, qui a pris tous 
les s tocks rentrant dans sa vdnie et a remis des 
commiss ions en mérinos 120 et en cachemire 9,3 qui 
o n t empêché les prix do s'affaisser davantage, 

» La reprise qui avait eu Heu en é e c e a b r e dernier 
a été suivie en janvier d'un peu de faillies, e dans tes 
c o u i s . Une tentative de ha\ . tse a eu l k u en février 
à la suite de- prix é levés de l a matière aux enchère* 
de Londres, s i a i i e l l e a été infructueuse et suivie 
d'i.n»> légère baisse.Les prixsont revenus rao'ns mau
vais fia mars par sut tede propositions rfecomicissions 
p j u r 1 exportation e t i l s sa sont amél iorés e u mal , 
mais en restant désavantageux pour le producteur , 
ea î g . r J aux cours é levés de la hi iuo. 

• Le stock sur place est presque nul e a ce moment . 
• Mérinos doubles — Le asérinoa double cant iuue 

avtc n a courant d'affaires très restreint e t les cours 
sont r e s t é e ! peu près stationnaires. 

» Mérinos et cachemires grande laine — La situa 
t ion est la mémo que ce l le s ignalée d»us le rapport 
du ^e semestre 1187 ; eroaact iea au niveau île la rjoa 
somu.aûon et prix sans chaageaMat . 

» Le cachemire d'Ecart; a cc;>,.,. i a n t r.ipris un p^u 
de fa. ur. 

» lla:i€lUs unies lisseset croisées.— L;v - m t e l e 
flanelles u n . ; a é té t r è s lourd- ;, udant le ireni'M1 

sein stre . Malgré l e pi x «levé l< ; UfBW» pour eard*» 
et de la fr.ç! ii s e filature, les piodasteura n'ont ;ias 
pu obtenir la moindre :iuiélior;v.,:>u de leu:- pris de 
vc:. . 

» L'ouvertur i i j !6 . : . ; . ta de vciàUds l a flanelle e*t 
e a r e i d sur ! t annéts préeédenti s. 

» llanell" fantaisie. — Il a été remis '. peu prés 
a a t a a t d e e o a i m l s s l e a s > Hanoi f. ta:-, d a a s l e i 
bonne) sortes que pendant l a saison préeàdtBts . L«s 
ord ies ont été mo.r.s nombreux dar,s l es^aaj tés ij.fé-
rieures, qui sont r e m p l a c é e s e n partie, dana la 
consomrù&:ioa pa" lus flanrilea ftir-trrii-T chaîne e t 
tramo coton. 

» Molletons et nouveautés eu laine cardée. — D i s 
commiss ions Importantes de c e s articles ont é té re
mises en fabrique à partir de janvier et continue a se 
placer jusqu'à ce jour . L'hiver dernier long e t 
rfguureux, avait épuisé complètement toutes les ex is 
tences . 

» La fabrique est t ièo occupéec t a du demander des 
délais assez longa pour l e s l ivraisons . 

s Les commiss ions sont en pleino livraison. 
• Les prix, cependant, n i sont pas bien réaaunéra-

t e u i s , parce qua, é t a b l s au c o m m e n c e m e n t de la 
saison, i l s n'ont p i s p a Ur» relevé*, maigre la hausse 
des la ines et des l'açans do i l iatura. 

» Nouveaut:'s pour robes et draper'.es. — La fa
brique de nouveautés a eu son al imentat ion assurée 
par des commiss ions as^oz nombreuses . L-2«i prix, 
quoique réduits , res tent encoreas' .ez rémunérateurs . 

» E a somra?. le< affaires ont é'é dlffl;il»s et n'ont 
pas donne do résultat à la fabrique pour les t issus 
c lass iques ; l a fabrique de nouveautés a é té un p e u 
plus heureuse . 

• Les ouvriers du rayon da R î i m a ont été occupés 
régul ièrement , à l 'exception des ouvriers te inturiers , 
qui oui ou à suoir des cuôini igjs m a l h e u r e u s e m e n t 
trop répétés , 

• L»s salaires sont t e i j o a r s l e s mêmes e t sont l é -
muncra'.eur«. » 

m Comme prix faits en soles nouvelles, nous cite
rons : 

» Grèges Cévennes grand 1er ordre 1?T14, 51-5» fr.; 
organsin France grand xer ordre 24p?6, 56 57 fr. ; 
grèges P iémont classiques 10|18, l l i l i , 52 fr.; grèges 
d'Italie boa 2e ordre 9(11, l l t l 3 , 4o tr.; g r è g e Syrie 
Se ordre 9 i l l fr. 45. 

a En soles disponibles, on a payé : g r è g e s d'Italie 
bouts noués 1er ordre 8rl0 9(11, 47 Tr.; dite bouts 
noués 8e ordre, 46fr.; organsin Franoe l s r o r d r e 18)80 
Ir. 54 ; organsin d'Italie l s r ordre lo f lS 17l l9, fr. 58 ; 
dlto 8e ordre 18^80, 54 ; Se ordre 20i82, fr. 5 1 . » 

• 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o u b a t l x 
Mouvement de la semaine du S au 7 Juillet 

Nombre Poids 
de colis 

Soles « . 85 
Laines peignées mécaniquement 3.834 

» n iées 797 
» bloasses 41 

Cotons 873 

présentés 
1.806 kil . 

317.884 » 
P5.T55 » 

4 47 î » 
89.523 » 

H noas revient aussi que nas boursiers à l'Ecole 
des Beaux-Arts se proposent de suivre l'exemple de 
M. J.-J. Weerts ; nous les en félicitons vive
ment. 

TOTAUX 4.373 468.840 kil . 
Décreusage 35 l i 2 opérations 
Ti trage 415 lr2 iQ-

Le directeur de la Condition publique de RoubaiM, 
GASTON PICK. 

C o n d i t i o n p u n l l t f i i e d e T o u r c o i n g 
Entrées du 2 au 7 Juillet 1888 

Laine Laine Nomh. Tôt. 
filé» Blousses Coton Soi* lots quotid. Jewrs peignée 

Lundi 59.62S 
Mardi l s .St l 
Mercredi 63 Î80 
Jeudi 42.414 
Vjudr.'U C0 66i 
Samedi :>i.2i! 

8.013 
t . ( M 

11.019 
U 6îl 
11.lut 
20 627 

1 5loi 

i.lbl 

3.S17 
6.313 
4.861 
3.4. . 

«1 21 

ci sa 
» 17 9).r.-l 
. 76 U .iiiJ 

Ï^5.5i8 8Ï.D59 9.5.-0 21059 » 36J t l î e 
Expéditions et arrivages par co:a ferrée 
r.xpïdié parla Condition . . . 9) 146 ki l . 
Ketni> en gare aux expéditeurs • tlô-tiOO » 
Arrivages par voie ferrée . . . 14.330 » 

Total . . . . 152 910 kil. 
Conditionnements 1.214.[. ; titrages 98 , dégraissages 16. 

Le Directeur, STOBHAV. 

M A l l C H E l i t : I I . V V K » 
R e v u e d e l a s e m a i n e d u 2 a u 7 j u i l l e t 1 8 S 8 

(De notre correspondant spécial) 
Laines.— Notre marché e s t resté tout à fait ca lme 

ce t te semaine pour le disponible, l es affaires ont été 
complètement nu l l e s . Les arrivages ont été de 120 
bal les des Mers du Sud. 

A terme l e s affaires ont été t t è s restreintes e t les 
cours peu mouvementés . La clôture est la même que 
ce l le de samedi dernier. Le chiffre des transactions 
s é lève â 450 b . se répai t issant en 200 b. sur septem
bre à 165 fr. et 250 b . sur octobre, de 165.50 à 160 fr. 

Cotons — Nous avons eu en disponible une de
mande assez régul ière . La consommation a passé des 
ordres importants qu'elle a payé en hausse partielle 
de 0.50 à 1 fr. Les sortes de 1 Inde et du Bengale 
semblent surtout très recherchées . Les ventes se sont 
é levées à 7.504 b . , dont 3.769 b. Amérique, 3.344 b . 
Indes et 391 diverses, un a traité e a eutra en l ivrable 
100 b. Géorgie s tr ict - low-middl ing par steamer e m 
barquement septembre-octobre, de C4.50 à 65, p lus 
40 b. Haïti, à 57 .50 . 

Les avis r<çus de l a nouve l l e récolte semblent p lus 
favorables,on dit même qu'on a traité quelques affai
res middl ing Géorgie, à 61 fr. et low-middl lng Loui
s iane à 66 a l ivrer en septembre-octobre. 

Le terme a été peu ar lmô , l e s prix toutf fois c lôtu
rent en hausse de 1)8 à lr2 sur ceux de la dernière 
huitaine. Les ventes se sont é levées a 4.550 b . , dont 
1.500 sur jui l let , 900 i u r août, 1.350 sur septembre, 
300 sur octobre, 200 sur novembre, 200 sur décembre 
et 100 sur janvier. Les importations ont été de 23o b . 
de N. w-York, 78 de la Côte-Ferme et 691 do Ham
bourg. 

Laines 
La IIAVKE, 7 jui l let . 

En disponible, i l a été traité 2S0 balles do laîne 
Chili, en suint , à fr. 145 les 100 ki l . 

On écr i t de B u e n o s - A y r e s : 
« Les la ines de qualité supérieure et de qualité 

mo>eune se sont vendues en hausse avec tendance 
t i è s ferme. 

» Laines en suint . 
» Les arrivages ont été presquanuls et les quelques 

l o t i qui sont venus ont été vendus. 
» Laine mère. — On cote, l es 100 kllo9 : 

Laine métisse fine, supérieure, 10 ki l . , ps 3 40 à 4 60 

, » p 
» Lincoln 

s » 
» mélangée 

» » Laine d'agneau. 
Laine métisse fine 

» » » » » Lincoln 

» » U tt 

» mclaiife e 

r tt 

L ;̂.. 
condit ion . 

banne. 
inférieure, 
supérieure. 
bonne, 
inférieur», 
bonne. 

régu l i ère . 
inférieure. 

— On cote : 
, supérieure, 

bonne, 
inférieure, 
supérieure, 
bor-r.e, 
inférieure, 
bonne, 
Tégulière, 
inférieure, 

:i elaase et 

V e n t r e s se lon propreté . . . 
Lainet d'abattoir. 

Exportation des 
qu'au 15 mai : 

E a 1887, «19.126 

r 

• 
tt 

, « 
m 

10 kil . 
M 

tt 

« u 
U 

• 
m 
• 

tt 

» H 

la ines depuis le 1 

ba l les , en 183S, 1SI 

3 .00 
2 .60 
3 50 
3 .10 
2 .70 
2 .90 
2.76 
2.50 

ps 2 .95 à 
2.70 
2 30 
8 85 
2.60 
V . i û 
8.50 
2.30 
2.10 

4 50 
1.80 
0 75 

4 .10 
3 50 
4 .60 
4 .10 
3 .50 
4 00 
3 .50 
3 30 

3 .60 
3 .10 
2 .70 
3 .90 
3 30 
2.S0 
3 .10 
2 .80 
8.50 

6.20 
2 .20 
1.3U 

' octobre ju-s-

.932 aaUa 

C o n d i t i o n p u b l i q u e «le R e i m s 
Mouvement du 4 au 9 Juillet iS87 

Laines pe ignées 112.748kilos 
Mouvement du 2 *u 7 Juillet 1888 

Laines pe ignée 170.572ki los 
Laines fllées 19.942 » 
Blousses » 
Numérotages 68 
Décreusages 

» 
M a g a s i n a g é n é r a u x d e R o u b a i x 

Mouvement de la semaine du 2 au 7 Juillet 
Colis Poids Valeurs 

Entrées . , . 841 106.120 371.441 
Sorties . . . 1.170 163.715 485 568 

T O T A U X . 2 011 269.835 857.009 
Va leur assurée : 2.100.000 francs 

Expédit ions e t réceptions par fer pour l a 
Condition publique (en exécut ion du traité passé avec 
la vi l le de Koubaix, le 23 décembre 1S86) 

Colis - Poids Wagons 
Arrivages . . 23 3 .452 8 
E x n é d i t i e a s . . 531 61.775 23 

T O T A U X . . 554 65.227 25 

E n t r e p ô t d e T o u r c o i n g 
Colis Kilos Valeurs 

Entrées . . . 1.2S4 217.114 437.323 
Sorties . . . 1.321 172.782 349.600 

T O T A U X . . 2 .««5 389. S9o 786.923 
V a l e u r a s s u a é e t 1 .300.00* Iran es 

Revbaix , le 9 ju i l l e t 1888. 
Le Directeur des Magasins généraux, 

P . F U L C B M C B . 

La fête a n n u e l l e da l a Concorde. — 
C'était hier, la fête annuelle dn cercle de la Con
corde. 

Le matin, de nombreux jeunes gens assis
taient à la messe célébrée par M. Delesalle. le 
sympathique directeur dn cercle ; la société cho
rale a interprêté les chants religieux aves beau
coup de sentiment. 

M. le principal on collège, dans un langage 
élevé, a rappelé aux meaubr.s dn cercle les prin
cipes admirables de la coniraternitê chrétienne. 

A dix hsnres, les jeux, les concours, les dis
tractions de tontes sortes produisent, dans le cer
cle, une joyeuse animation. 

A signaler surtout un assaut d'escrime qui fait 
beaucoup d'honnenr au professeur M. Lipeauw, 
une fine lame roubaisienne, dont la réputation 
grandit chaque jour. 

Les heureux vainqueurs dn combat sont: M. 
Maurice Franche (section des amateurs) et M. 
Emile Lsuwick., (section des élève.»). De vigou
reux applaudissements saluent leur victoire. 

La fête a repris de pins belle dans l'aprè3-midi 
et le soir elle bittait son plein. 

Le? illuminations du jardin produisaient nn 
merveilleux »ffet. Il faat ajouter à cela le succès 
d'un magnifique concert et d'une spiritee'le c o m -
die, l'e-éVî'-ilion d'une série da morceaux par nue 
symphonie ries mieux eompoeit, et le défile des 
UuièiU lia nnU:i. 

Lee membres an Cerclé et ienr fajiille gar le-
ront le meilleur souvenir, de la tournée de diman
che. X . . . 

L'ajent, n'ayant pas répondu, fat insulté gros
sièrement et lor.'qu il voulut se saisir de" l'indivi
du il fnt criblé de eoaps. Il parvint enâ« * l'ar
rêter et à le conduire au violon. 

Pick-Pooketal—A la dneasae dn Cul do-Four, 
dimanche, Pierre D , . . . vint se plaindre, aux 
agents de service, que le porte-monnaie de sa 
femme venait d'être soustrait habilement de sa 
poche; il désigna deux individus, sur qui, il por
tait ses soupçons. Les agents arrêtèrent les deux 
individus indiqués, les touillèrent et retrouvèrent 
le porte-monnaie. C'étaient les nommés Antoine 
M . . . , 13 ans, bac leur et Théodore D . . . , manoeu
vre de couvreur. Tous deux ont été conduits aa 
dépôt. 

U n e s o i g n e u s e de 38 ans, Stéphanie D . . .qui 
avait trop fêlé Bacchus, dimanche soir, avait 
occasionné, vers six heures, un rassemblement 
lue Descartes. Elle fut conduite an violon et nn 
procès-verbal a été dressé a sa charge. 

Soies 
Oa écr i t de L y o a : 
« Le rai ïormis. iomtn. de3 prix que nous constat ions 

11 y a huit jours s'est consolida cette semaine, et on 
peut est imer à 1 fr. 50 de la plus-va ue a c q u h c fur 
l e s p lus bas cours ; m u s le me i l l eur résultat a été, 
sans contredit, do mettre enfin un terme à un état 
d'anarchie qui démoralisait l^s vendeurs et décon
certa i t l es acheteurs . Cette réaction salutaire contre 
les découragements des derniers mois trouve son 
point d'appui, pour les p r o v e n a n t s d'Europe, dans le 
coûi. do rev lentre la t ivement é levé d i s soies nouve l les 
pour l e s p r o v n n a n o » as ia ' i^ues dans la fe imeté des 
marchands chinois . Un déficit de la récolte i ta l ienne, 
qu'il e s t peut être prématuré d'accepter comme fait 
accompli et prouvé, t'est aussi accrédité. Ce sont là 
1-ss principales raisons o.ui encouragée t l es prolu.-.-
tcurs t t l es ln i i io i t i t eurs à la rés is tance ; l e s ui.s et 
les autres se sentent mieux les coudes t j j a n t à la 
consommat ion , qui est cependant t i è s peu pourvue 
en généra l d j mat ières premières, e l i e reste a s ea 
froide et ne parait pa^ encore dispoiée à se départir 
de sa réterva aux a t h a î s . Soit qu'elle ait eu psu à se 
fél iciter de ses grosses opérat ions h l ivrer de l 'aaaée 
dernière, s n i i q u e la mulliplicitA des art ic les qu; se 
partagent les commiss ions d'étoffes àt l'inducision de 
la mode ne lu i permettent pas d'engager l 'avenir, l a 
fabriqua n'a fait jusqu'à présent que tort peu de con
trats a l ivrer, surtout en Italie . Nos grandes fl.atures 
des Cévennes o n t été mieux partagées à ce point de 
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Lo grandjeoncours co lombophi le s u r L a m o -
the . —Dimanche tons les colombophiles dn Nord 
étaient sur les dents. Samedi matin à i h. 30, les 
pigeons voysgeurs formant la « fine fleur » des 
colomtiers du département et convoyés par M. 
Aubin, convoyeur dn cercle Union, de Roubaix, 
avaient été lâchés à Lamothe. Des dépêches, 
envoyées sur le parcours, d ns l'aprè.<-midi de 
samedi, notamment deChattBlrauli,Ocléans, Lsns 
et Paris annonçaient tin temps dcsastreui. 

Ce concours — le onzième du même genre — 
organisé.eette annè?,par le cercle Union de notre 
vilie,->st le premier qui n'ait pasdj résultat dès 1* 
lendemain. Les autres étaient d'ordiLaire clôturas 
le dimanche matin ou le dimanche h midi an pluî 
tard ; le concours da samedi, si la temps est favo
rable, ne sera clôturé qu'aujourd'hui lundi. 

959 pif.tons étaient entrés eu Hce, venus de 
tons h • poiuts du départ'm?nt, dans un rayon 
da 50 kilomètres. Salon les provisions et d'après 
lea atoyennea des autres conooars, les premiers 
pigeoa - <Ui retour auraient dû être constat .: a-
modi soir à 5 lie ares. 

Le premier, appartenant à M. Jôngi-.z de Tour-
coing a c i ) constaté, diaancha m.t ia. à 7 h. 4!; 
vient: * ensuite, les pigeons de M. Jetnssens de 
Lille à 7 h. 47; d'an amateur de BAtileul à 7 h. 43; 
ae M. LSinnel de Roubaix à 7 h. 47. 

Le premier prix, de 250 fr., donné par M. Jnli.u 
Lagache, maire, a été remporté par II . Haaet» 
bi'oacq, président d'honneur amearala J7nion, dont 
dpux pigeons revenus ensemble ont été constatés 
à 10 h. 30. 

Pâmai les GO premiers pigeons arrivas, se trou
vent 6 sur 33 engagés, à M. Salembier; 3 sur 5 
engagés à M. Bonnel; 2 à M. Em. Basse; 2 a M. 
Kiui. Dajardin; 2 à M. Wamn; 3 M. Vaissier. 

Sur les 122 prix 60 ont été gagnés dans la jour
née de dimanche, 30 par des Roubaisiens, 17 par 
des Liilois, 9 par des Tourquennois et 1 par un 
B.'illeulois. 

Beaucoup da pigenns, qui avaient l'habitada 
d'être primé.', les années préftédeoUa, n'étaient 
pas eneor-2 rentrés dimanche soir. 

D'un autre côté, oa a constaté la rentrée de plu
sieurs pigeons, qu ;, jusqu'à ce jour, n'avaient pas 
obtenu de prix. 

Peudiut toute la,jo..rnèe de dimanche, le cer<;le 
Y Union a prtsenté l'aspect le plos animé. 

Dans la foirêe, un cordon de lanternes vénitien
nes, a été plaeiè devant le cercle. 

L a r é u n i o n d e s d e s s i n a t e u r s . — Ap.èîsix 
mois d'ane existence fort languissante, la société 
des dessinateurs a vécu. 

La société qui disparait n'avait d'autre but que 
le perfectionnement dn savoir des jen&es dessina
teurs. . 

Mais ils ont voulu una chambre syndicale. 
Pen de membres étaient présents samedi. Ceux-

là étaient venus avec l'intention fermement arrê
tée de dissoudre la société. 

M. AlexisTonrnaud, qui dirigeait la sesiétè 
aujourd'hui dé unte, a dit qu'il n'a pas voulu 
s'associer à nn mouvement irréfléchi ;il a combattu 
la proposition de syndicat. 

La grande majorité, étant pour la dissolution, a 
signé un procès-verbal dans ce sens. 

U n c o n c o u r s d e t ir a u x canarda avait lieu, 
dimanche, an Tir National. Les tireurs étaient 
venus au nombre de 35. Il y avait un véritable 
clîoiz de canetons. Voici comment se sont répartis 
les prix : 

1er prix : MM. Louis Deldique, de Eoubalx ; 2e, 
Lien, armurier , Roubaix ; 3s , Castelain, Wattre los ; 
4 s , Capelier, Roubaix ; 5a, Bourgel le , Roubaix ; 6e, 
Dslsart , Lya- lez -Lannoy . 

D'autres concours seront donnés prochainement 
au Tir Nationol. 

L e s f M é l o m a n e s r o u b a i s i e n s • ont lètè, 
hier, l'anniversaire do concours de Saint-Denis. 
Ils ont, à cet effet, organisé une sortie en ville. Ils 
ont suivi l'itinéraire suivant : Grande-rue prolon
gée, routa de Tourcoing, rua de l'Aima, rue de 
Toulouse, rue Archimëte, rue de la Chapelle-Ca-
relto et rue du Collège. 

L a d u c a s s e d u « Cul d e - F o u r ». — Com
me le3 années précédentes,la dncasse avait attiré, 
dans le quartier du Culde-Fout; un nombre 
considérable de promeneurs. Ci na sont pas, du 
reste, Us divertissements qui manquent; on y 
rencontre des tirs, des tournois, des théâtres, etc. 

m-
Pendaat toute l'après-midi, une grande anima

tion a rej.'nè et ce n'est qu'à une heure très avan
cée da la nuit que les visiteurs se sont disper-
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Oh ! permettez, vous avez tort de la traiter 
ai dédaigneusement : elle a bien encore quel
que force. 

— Caminent I du moment que ce bouton 
était égaré depuis plusieurs jours . . . 

— Et qui prouve quo vous ne l'uvit-z p^s 
retrouvé depuis, sans en rien dire? 

— OUI uiou-ieur, quelle supposition I 
— Est-elle doue tù iuv;uiseuibh.u.. C J 

n'est pa? moi du reste qui la fais ; elle est ve
n u e tout à l'heure et très-sponlanément à l'es
prit de votre domestique. 

— Alors, lit Lauient stujéùiit , i l n'y a o -
r&it p l u â u e èUmm possible ! . . . Nun , 
mons ieur , j j tôt.;, juro que c J a n'est pas 

rra i . 
— Comuiciit exii l iquea-vous que ce bouton 

Imnritnerie du Jowimi Oê fdmùtmv, — « t f m Kssovx. me Neuve. 17. Koubaix. 

ai tété retrouvé ce matin dans i.ne partie du 
jardin où avez -vous dit, vous n aviez pas pé
nétré depuis longtemps '? 

— H é l a s ! monsieur, jo ne mo l'explique 
par. L rr.'était facile, v o u s l'avouerez, de d é 
clarer au couimissai ie q u e j j m'étais promené 
tout récemment dans cette allée: L U ! n'aurait 
pu me contredire, et cette prouve tombait 
d'el le-même. Mais il y t ptaa de doux mois 
quo jo u'ai mis lo pied en cet endroit. Com
ment ce bouton s'y est-il re trouvé? Je vous 
le répète, j e ne le comprends pas. 

Celle explication éviât donnée avec tant de 
franchise que M. Thurier réfléchit un ins 
tant. 

— Ce matin, reprit-il , quand vous avez fait 
cette déclaration au commissaire, vous no 
saviez pas encore les soupçons qui pesaient 
sur vous ; depuis, vous l'avez regrettée sans 
doute, et maintenant vous la rappelez connue 
une preuve de votre bonne foi. C'est, du 
reste, lo seul parti que vous en puissiez 
tirer. 

f i l ' iront voulut prolester, 
— Quoi qu'il en soit, c o n U n t f le juge , 

vous ne pouvez pas expliquer comment ce 
bouton a oié retrouvé en cei endroit. L'ao-
cusai ionl 'expliquera do deux façons: ou ce 
bouton n'avait jamais été ou b ien , après 
l'avoir égaré , voua l'aviez retrouvé , tans en 
ï i e n dire, e t , dans Ion , vous lo por
tais daua la nuit du 9 u.a l e j ailict. 

— N o n , monsieur, j e vous juve que cela 
n'est pas. 

— Autre chose, dit 1£. Thurier : pourquoi 
cette justiiication ne vous est-el le pas venue 
à l'esprit quand nous étions sur le théâtre du 
c r i m e ? Comment se fait-il que vous ayez 
attendu jusqu'à cette heure pour la pro
duire ? 

— I h ! ne comprenez-vous pas qu'au m o 
ment où cette accusation venait de m'attein-
dre j e ne m'appartenais plus, j'étais incapable 
de réflexion ? 

— En général , fit le juge , vous mo parais
sez assez maître de vous-même. 

— Ah ! monsieur, dit Laurent, comment 
l'état cù vous me voyez depuis ce matin ?.e 
vous inspire pas quelque pitié I 

Sans s'arrêter à cotte observation, M. Thu
rier reprit ; 

— Vous pouviez espérer que cette déclara
tion ainsi produite après coup et rapprochée 
du t r i j o i g i u g c de votre domestique ferait 
une pi la forte impression ? 

— Monaiear, dit Laurent en relevant la 
tête, je suis incapable d'un pareil calcul. 

— Eu effet, Continua M. Thurier, détruire 
uao preuve à laquelle l'accusation s'est quel
que lempa attachée, est un sur moyeu do 
jeter un doute indirect sur les autiv^. Mal-
keurousement pour vous , v o l r o explication 
n e d - L i i i t riL.-i. 

— Ha s énto , décr ia Lauieu! , Je. ne vous 

R e f u g e d e nuit . — Nous apprêtions avec 
plaisir que notre èininent concitoyen, M. J.-J. 
Weerts, a fait savoir au promoteur da refuge de 
nait qu'il enverra une toile p-iar la tombola qui 
sera organisée au protit ia l'œuvre. 

comprends plus . Si j'ai commis ce crime, 
comme vous le supposez, et avec prémédita
tion, pouvais-je prévoir à l 'avauee que j e per
drais dans le jardin un de ces boutons de 
manchette ? 

— N o n , dit M. T iuu ier en s'approchent de 
Laurent et en le regardant en face, vous ne 
pouviez pas prévoir cela ; mais, vous pouviez 
supposer qu'eu dépit do toutes les précautions 
vous laisseriez une trace quelconque de votre 
passage, qu'elle serait relevée et .qu'elle vous 
trahirait. 

C'est précisément ce qui est arrivé ; jo no 
parie pas de Mariette qui vous a reconnu 
(ceci sera examiné plus t a r d ) . . . mais do ces 
empreintes de pas sous la fenêtre : vous avez 
frissonné à cette constatation.. . N e dites pas 
non 1... Les expliquer ou les nier? Impossible. 
Alors qu'imaginer t Jeter sous les yeux de la 
police, un indice accablant en apparence, et 
qui disparaîtra b i e n t ô t . . . Ce subterfuge a le 
double avantage de faire diversion d'abord, 
puis de faire douter do la soiidiié des autres 
p r e u v e s . . . car pourquoi œ s'évauouiraieut-
clles pas à leur tour? C'est ce que vous aves 
fait. 

Lanreiit écoulait !e juge dans un abattement 
mêlé d'effroi, qui contrastait avec son at: i-
tude de t jut à l'heure. 

— Oii ! monsieur, s'écria-t-il, que suppo-
stz-von.-. i'... Quoi 1 j'aurais imaginé cette 
rUiC ! . . . , 'aurais eu assez de saiig-froid pour 

U n accident . — Lundi après-midi, vers deux 
heures, rne de la Rîdoute, M. Camille Petit, voi-
turier chez M. Picavet, entrepreneur rua Blaa-
chemaille, est tombé, par suite d'nn taux pas, 
sous le tombereau qu'il conduisait ; les roues dn 
vèhicale lai ont passé sur le corps. 

If. le docteur Lergillière, qui lui a donné les 
premiers foins, craint des lésions internes grèves; 
il l'a (ait adm ittre d'urgence a l'Hotel-Dien. 

I n s u l t e » à u n e c o l é s i a s t i q u e . — Un prêtre, 
qui pas-ait, dimanche dans l'après-midi, rne de 
Lille, dat.taire intervenir des agents pour se dé
barrasser d'un grossie? personnage qui l'insultait. 
A la vue les agents de l'autorité, cet individu 
s'est enfui, mais il a pu être reconnu. Il se nomme 
Auguste C.. .,U est âgé d» 21 ans et demeure rues 
dlakarmaan. 

DMMC six . -s . — Une rixe est sa; .«..ue enU-: un 
cabaret ter et on nornsti D . . . , qui s'étaient pris 
si'.' qui.ii: .c,d."m:iii. lie soi»,an quai de Dunk-ique. 
Lortquj les ageati sont arrivés, tout était termi
né. Maenmoil s,an rapporta été îé l igé àla charge 
des deux taltturs. 

Uae antre rixe a eu lieu >~àre Victor D . . . et 
Modes .eU. . . aims.uche dans l'après-midi rue de 
la Fossc-aux-Chenes. Vietor D . . . , qui était dans 
nn élut d'ebrieté, a été coadait.au po^te. 

U n i n d i v i d u de 33 ans, Louis B . . . , était allé 
chez M. Deversia, catarelier, rue St-Mauri.e, 
hier vers quatre heuras et demie. Il avait bu trois 
chopes et il se refusait nettement à. les tayer. Le 
cabaretier avait mis notre individu à la porte, 
mais celui-ui entoura sa main de sa casquette et 
se mit à caiser lescarreaux. Ou tut beaucoup de 
peine à le conduire au poste. 

D e u x f rères Albert et François B . . . , qui 
avaient bu plus que de mesure, hier, trouvaient 
un amusement dans la casse des bouteilles à li
queurs qui eUient sur le comptoir de l'estaminet 
tenu par M. Gajot, rue Meyerbier. 

Pour les faire cesser, ont dût prévenir la police, 
mais, quand celle-ci arriva.nos individus s'étaient 
sauvés. Ils farent retrouvés dans nu estaminet 
voisin et un procès-verbal fût dressé contre eux. 

Dana l a n u i t de dimanche à lundi, nn agent, 
psssaut dans la rue da Fiandre, fat accosté par 
un individu, Prosper O..., qui lui dit :« Si tu ne 
vas pus faire fermer cet estaminet je te fais casser 
demain.» 

L'aetaaelnet ouvert n'existait que dans la tête 
de notre individu. 

U n e disparition.—Un jeune homme de 15 ans 
et demi, Victor Lemaire, est disparu de chez ses 
parents depuis samedi matin. 

Ce j en ne homme est velu d'un paletot noir et 
b'anc ponr été, d'an pantalon en drap noir, de 
bottines à lacets et d'une casquette en drap noir. 
11 a le visage ovale, les cheveux châtains et a 
1 m. 30 de taille. 

Les personnes qui pourraient donner des indi
cations à son sujet sont priées de 1rs adresser chex 
son père, M.Henn Lîmaire, chauffeur, rua o*>brer, 
106. 

Objets t rouvés . —On 3 rapporté an bureau 
de M. le commissaire central, dimanche m»ti»,un 
porte-monnaie contenant une certaine somme,une 
b-'gae en or, et une somme d'argent non enfer
mée. Cas trois choses ont été trouvées sur la voie 
publique. ' 

Mordu par u n ch ien . — Samedi, vers six 
heures et demie dn soir, le petit enfant da M. 
Pierre Clément, jouait dans la rue da Pile avec 
ses amis, quand tout à coup le chien de M. Pros-
p î i -D . . . courut sur lui et la mordit i la jambe 
droite. Les blessures ne sont heureusement pas 
graves et le chien ne semble pas être atteint d'ny-
drophobie. Néanmoins, un rapport a été;, dressé 
contre le propriétaire de l'animal pour l'avoir lais
sé eourir sur la voie publique sans être muni de 
muselière. 

S a m e d i noir, vers onze heures et demie, qaatre 
individus d'nn vingtaine d'années, Auguste M . . . , 
Alfred J . . . , François V . . . et Alfred C... faisaient 
beaucoup de tapage dans la rue Arcbimède et 
chantaient à gorge déployé réveillant tons les ha
bitants du quartier. Lorsqu'ils aperçurent un 
agent, nos individus prirent la luite, mais Alfred 
C . . . qni était ivre, fut bientôt rejoint' et conduit 
au poste. 

U n logeur.de la rne. de Cassel, rentrait depuis 
quelque temps à une heure assez avancée de la 
nuit, et amenait avec lai des personnes qui 
n'étaient pas connnes des patrons de la maison. 
Samedi se r,il revenait encore fort tard. La dame 
du logement refusa de lai ouvrir la porte, mais 
Jean D... (c'est le nomj3tr logenr) se fâcha et brisa 
les deux panneaux de la porte. Il se rendit ensuite 
dans sa chambre. Une plainte a été déposée contre 
lni. 

U n d o m e s t i q u e , qaicondulsait deux chevaux 
attelé.'; à un chariot, voulait couper an cortège 
funèbre qui débouchait de la rne de Conde. Il 
s'est va dresser pro£è3-verbal,pour rebellion,con-
tre l'agent qui avait arrêté le vèhicale. 

U n s e r r u r i e r Henri D. . . faisait cour ir an grand 
trot d imanche apiè* midi,dans iâ rua de Laonoy, son 
cheval at te lé à u n e voiture. Un agent lui fit observer 
qu'il était en contravention avec la police de roulage 
mais Henri D . . . ne t int aucun compte de cet te ob
servat ion e t fouetta son cheval qui courait ventre h 
terre . Arrivé à l 'angle des rues Pierre de Roubaix et 
de Maufait une roue d* la voiture se brisa . Heureu
sement U n'y s aucun acc identa déplorer; u n rapport 
a été dresse à la charge du conducteur. 

L e s j e u x d é f e n d u s . — Trots individus Jouaient, 
dimanche dernier , a pile ou face dans la rue J E s -
t a i e g . Ce jeu é t a n t défendu.il a été rédigé un rapport 
à l eur charge et une somme de 1 fr. 80, qui était au 
jeu a été saisie . 

L y s - l e z - L a n n o y . — L'Harmonie m u n i c i p a l e 
do Lys-lezL»nnoy, dont l'honorable U . Louis 
Boutemy est président, a pris pari, dimanche, an 
concours musical de Bonlogne-snr-Mer, dont le 
jary était présidé par M. Massenet. 

hlle a remporté, avec félicitations du jary : 
Le 1er prix de lecture à vu*, en deuxième divi

sion, Ire section ; 
Le 1er prix d'éxecution. 
rille doit prendr.; part,aujoard'iiui,au Concours 

u'nonneur. 
La commune do Lys prépare nne réception acr 

vainqueurs, mardi -:oiT. 
— L'h irmonie niunicipslc <?e Lys a remporté. 

tu;oura'hui, le aeeaaisr p: ix ti'î soli, avec félici'x-
t.onsùu jury. 

Croix. — Un charbonnier, J.-B. Vauclère, avait 
coi.11 s ces jours derniers, la garde de sa maison à son 
domestique; mais celui ci, légèrement pris de bois
son, s'endormit, laissant la maison ouverte. 

Loisque W. Viuclera rentra, il constat» qu'une 
sommf it 40 francs en arg:ut.r.\iit disparu. 

Le domestique dormait toujours. On suppose que 
des individus sa sont introduits dans la maison pen
dant le sommeil de ce dernier. 

Wasquehal. — La duoasso du Triez, dite aussi 
du Ve-1 Feuillage, qal exista depuis p i e s d'un demi 
siècle, n'a pas é t é moins fréquentée, cet te année , que 
les années précédentes . Vers sept h e u r t s , surtout , 
sont arrivés de tous côtés de nombreux promeneurs 
parmi lesquels un grand nombre de Roubais iens . _ 

L'animation n'a cessé de régner durant toute l'a-
près ml-'i . 

E c o l e d e n a t a t i o n . — Température de l'eau le 8 
Juillet. — Huit heures du mat in , 1» degrés ; q u a t r e 
heures du soir, S0>. 

F I L S D E B E L G E S . — Vient de parailre, 
la convention conclue entre la France et la Belgi
que pour mettre fin aux difficultés résultant de 
l'application des lois qui règlent le service mili
taire dans las deux pays.— E.i \ente, iibiaine da 
Journal d* Roubaix, 17, rne Neuve, i Roubdx.et 
•42, rue des Poutrains, S Tourcoing. 

l'exécuter !... Ah ! non, fussé-jc coupable, je 
u'anrais pas eu cette habileté. 

— Alors vous préférez la première expl ica
tion ? Vous savez qu'elle ue vous csl pas plus 
favorable que ct l le-c i . 

— N o n , mons ieur , j e m'en t iens à ce que 
j'ai dit. Avant-hier, jo ne portais pas ce bou
ton do manciieite, par la raison toute simple 
qu'il était égaré 

— Et vous u'espiiqucz p;as comment il a 
pu se retrouver T 

— Ccia m'eit impossible. 
Suit, dit M. Thurier avec un sourire do 

dédain. Achevons cette perquisition. 
XXII 

Laurent suivit machinalement le juged'ius-
tructiou. Hé la i t indifférent, eu apparence, à 
ce qui se passait devant lui, et répondait ù 
peiue aux questions qui lui étaient faites. 

Lorsque M. Lhuricr lui montra ses vê te 
ments déposés sur le iauteuil et lui dit, pour 
l'éprouver, qu'on y reaaarquait des ta ihesmal 
effacées o t l e a traoes d'en rêocnl Uvage , il 
tressaillit iégècenMBt ; paie, nvee un accent 
djennaie t déooarageanent : 

Ah ! tenez, dU-il , rien ne saurait plus me 
surprendre. Dites-moi que ces habits sont 
couver te4e sang , et j'oserai à peine objecter 
que c'est Impossible. 

M. Thurier vit là uue nouvelle attitude et 
haussa Ls épaules. 

Il se dii . .osait à so retirer lorsque un des 

agents qui l'avaient accompagné l'attira à part 
et lui parla à voix basse. Ils entrèrent v i v e 
ment tous deux dans un petit cabinet de tra
vail contigu au salon. Là, l'agent do police se 
dirigea vers une causeuse, et, gl issant sa 
main dans ie pli formé entre le sKge et le 
d e a l e r , il en relira un étui en métal ciselé 
qu'il présenta au juge . 

— Mais c'est une gaine de poignard, dit M. 
Thuriur. 

— Sans doute. 
— lit vous l'avez trouvée sur cette cau

seuse i 
— Dissimulée dans le pli où vous m'avez v u 

mettre la main pour la reprendre. 
— N'y avait-il pas autre choso? 
— N o n , monsieur; j e m'en suis assuré. 
— M. Thurier vérifia lu i -môme et ne t rou

va rien. 
Il revint dans lo salon, où Laurent avait à 

peiue paru remarquer son absence, e t , s 'avau-
çant vers lui : 

— Voyous / lui dit-il d'un ton brusquo .vous 
persistes :'i ne pus avouer? 

— Sans doute, je persiste. 

A. Bexov ET J. DATITW 
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